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T radltion et lnnovatlon en muslque 

Aujourd'hui que Ies innovations se succe­
dent dans l'art sonore a un tel rythme de ra­
pidite - d'ailleurs jamais encore enregistre 
par l'histoire musicale - que les „nouveau­
tes" du jour priesent font deja OUJblier celles d e  
la veille, les liens entre l a  tradi tion et l'inno­
vation constituent l'un des problemes Ies plus 
importants de la creation musicale et de la 
musicologie. 

Si l'on considere qu',en mrusique , ,tradition" 
\'eut dire ce fonds de valeurs dument consti­
tue par l'histoire et transmis d'une generation 
a une autre tel un legs ayant garde intacte sa 
signification, afin de servir de base au monu­
mental 00.ifioe que la musique n'arr€lte rpas 
de s'eriger, alors „innwation" signifie ce per­
petue! enrichissement des valeurs accumulees, 
par l'apport d'autres, nouvelles, qui. en refle­
tant les transformations, voire meme les mu­
rations qui interviennent sans cesse dans la 
maniere de penser et de sentir de la societe 
humaine, expriment des formes de vie nou­
velles, une sensibilite nouvelle .  

La pensee et  la sensibilite de l'etre humain, 
exprimee sous une forme specif ique et pro pre 
il la musique - celle-ci soit-elle populaire ou 
savante - constituent le contenu de l'art so­
nore, qui devient „commurucalblie" en vel'tJ\l 
d'un mode d'organisation des sons bien defini. 

L'organisation de ces derniers en „moyen 
d'expression" s'est proidu.ite graduellement, a­
pres que, pendant longtemps, elle avait pris 
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naissance d'elle-meme, soit intuitivement, â 
partir de lois qui gouvernent immanquable­
ment le psychique de l'homme en rendant 
comprehensible une semblable organisation â 
tout etre dotie d'une perception musâ..1cale nor­
male. Peu â peu, sur les bases d'une longue 
pratique et d'une accumulation de connais­
sances - sans cesse plus nombreuses - dans 
le domaine de l'acoustique, un systeme musi­
cal scientifique a pris naissance fuoilitant Ies 
modes les plus varies de combinaison horizon­
tale et verticale des sons. 

Le systeme qui reside aux fondements de la 
musique europeenne est, on le sait, le systeme 
, .tempere" , aivec ses douze demi-ltons egiau.x. 
Par opposition â ce systeme qui repond â 
l'ouie et a la sensibilite musicales europeennes, 
les systemes des autres continents sont pro­
fondement differents tant par la structure me­
lodique qu'harmonique. 

Tout au long du lent processus de develop­
pement de l'humanite, l'accumulation gradu­
elle de connaissances, chaque jour plus nom­
breuses et plus variees, ainsi que l'enrichis­
sement de la vie affective des hommes, chaque 
jour plus complexe, ont marque la musique 
au meme titre que d'autres produits spirituels 
humains, son contenu s'amplifiant continuel­
lement et exigeanlt en oonsequenioe dies moyens 
de communication plus riches. De la sorte, la 
melodie a parcouru de longues etapes, depui& 
la phase prepentatonique de ses debuts â la 
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phase pentatonique, ensuite - vers le com­
mencement de notre ere - â celle de la struc­
ture heptatonique, Ia melodie monophone .at­
teignant son plus haut niveau dans le domame 
de la creation savante, par le chant gregorien 
et la muzique byzantin.e (la „psaltikie").  Plus 
tard, au cours des XII-XIII-e siecles, Ies maî­
tres de choeur de Notre-Dame de Paris ont 
cree un nouveau mode d'expression, la pol y­
phonie, c'est-â-dire plusieurs melodies conco­
mitentes superposees. Le perfectionnement de 
ce nouveau mode d'expression, organise verti­
calement, a ete - comme on le sait - le me­
rite de plusieurs ecoles qui s'en sont servies 
dans le cadre des formes plus amples des mes­
ses et des madrigaux. La necessite d'une bon­
ne organisation verticale des melodies super­
posees ainsi que l'invention des i nstruments â 
clavier ont contribue â l'affermissement du 
sens harmonique, au passage - â partir d"un 
moment donne de l'histoire musicale - de la 
polyphonie â l'homophonie harmonique, â la 
multiplication des moyens harmoniques par la 
creation d'une grande variete d'accords et d'un 
mode d'enchainement de ces derniers. Toutes 
ces innovations cependant s'appuyaient sur la 
tradition, Ies moyens d'expression des prede­
cesseurs destines â „oommuniquer" le mes­
sage musical, etant simplement amplifies, en­
richis ou organiquement adaptes aux nouvel­
les exigences expressives. 

C'est une verite reconnue qu'aucune nation 
ne saurait revendiquer pour elle-meme le me­
rite d'avoir cree ou developpe â elle seule Ies 
moyens d'expression musicale et on sait que 
la musique europeenne est le resultat d'un 
long processus d'influence reciproque. Ceci ne 
signifie pourtant pas ,,nivellement" ,  „uniformi­
te",  puisqu'alors meme qu'â telle ou tel1e e­
poque de l'histoire musicale systeme, proce­
des et technique etaient parfaitement iden­
tiques, la musique de chaque nation conser­
vait intacte sa note caracteristique, son cachet. 
C'est pourquoi aussi, dans le cadre du systeme 
pan-europeen, on peut parler de la clarte, de 
l'equilibre et de l'elegance de la musique fran­
c;aise, de la profondeur des sentiments de la 
musique allemande, de l'exuberance de l'ita­
lienne, du caractere passionne et souvent sen­
timental de la musique slave, etc., du patos 
de la musique des pays nordiques, etc. ,  autant 
de traits dominants qui les definissent et Ies 
distinguent les unes des autres. C'est dans ce 
sens aussi que doivent etre prises Ies paroles 
d'Enesco : „la musique est un parler qui re­
flete sans poss]bilite de dissimulation Ies qua­
lites psychiques de l'homme, des peuples".  

Pendant Ies deux mille ans de developpe­
ment musical europeen, la musique a ete con­
sideree comme un art eminemment expressif, 
moyen de communication entre Ies membres 
de la societe humaine, ayant une importante 
fonction sociale. Ne pouvant remplir ce role 

qu'en organisant les sons dans une construc-

tion sonore solide, il est arrive parfois - au 
cours de son histoire - que Ies createurs de 
musique accordent leur premier interet â la 

forme en tenant le oontenu aHectiif .pour un 
simpl� accessoire. Toutefois, des temoignages 
attestent - tout ou moins j usque vers le mi­
lieu de notre siede - que pour Ies plus grands 
compositeurs la musique n'a j amais cesse 
d'etre le langage le plus direct des sentiments, 
son caractere afiectif determinant par ailleurs 
ses liens intimes avec la societe. Un change­
ment radical devait intervenir seulement pen­
<lant la deuxieme moitie du XX-e siecle, plus 
precisement au lendemain de la seconde guer­
re mondiale qui allait ebranle le monde de­
puis ses bases. 

Dans son article de la revue Schweizerische 
l\lusikzeitung (paru en 1948,  au no. 7 de ce 
titre), le musicologue suisse Erich Schmale 
formule ainsi Ies consequences du grand ca­
taclysme dans la musique : „Apres un siecle 
de men talite bourgeoise, le XIX-e, nous nous 
sommes eveilles de nos reves romantiques dans 
un monde de beton, d'acier et de verre, ou des 
forces nouvelles devenaient agissantes, des for­
c:es explosives qui ont aneanti la structure de 
l'ancienne societe, de meme que l'art de nos 
j ours a anean ti Ies vieilles formes. Deux 
guerres et leurs causes sociales ont laisse der­
riere elles un champ de ruines qui trouve son 
correspondant dans un art chaotique". 

Il est vrai que des tendances innovatrices se 
font jour des la deuxieme decennie de notre 
siecle, comme une reaction contre le post-ro­
mantisme qui, dans sa phase expressionniste, 
etait arrive â l 'exacerbation de !'individu, a 
une creation musicale tenue pour le meilleur 
pretexte aux confessions individuelles Ies plus 
intimes. Les paroles de Bart6k a ce moment de 
l'histoire musicale - „Les excroissances du ro­
mantisme sont devenues insupportables. Il  n'y 
a plus d'autre issue que de detourner resolu­
ment nlOtre regaro du XIXe siecle. Dans le 
processus de renouvellement de la musique, le 
folklore a servi comme un excellent moyen 
de querison" - prouvent clairement Ies idees 
novatrices de sa generation. Ce fut alors la 
periode d'un puiss:ant ciOUTant fol!klorique, re­
presente par Bart6k, Enesoo, De Falia, Jana­
cek, Kodâly, Stravinsky - peu apres aussi par 
Szymanovszky -, lorsqu'au moyen de la tra­
dition musicale la plus ancienne, la creation 
authentiquement paysanne, d'importantes in­
novations ont ete real.isees dans le domaine de 
la musique savante. 

Mais, la reaction contre le post-romantisme 
s'est encore manifestee par le courant neo­
classique, avec lia devise : „Retour a Bach". En 
interpretant de maniere unilaterale la musique 
de l'illustre compostteur, le neo-classicisme 
mettait au centre de ses preoccupations non 
pas le contenu affectif de la musique, mais son 
revetement, la forme musicale. Quant â Stra-
vinsky, qui devient, apres avoir traverse une 
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periode „nationale", l'un des promoteurs du 
neo-classicisme, il manifesta contre le roman­
tisme des conceptions esthetiques absolument 
distinctes. Aussi, affirmait-il : „La musique 
est le seul domaine ou l'homme peut realiser 
le present. Du â l'imperfection de notre natu-
1·e, nous sommes soumis â l'ecoulement du 
temps, aux categories de futur et passe, sa�s 
jamais aboutir ă realiser effectivement le pre­
sent, sans jamais arreter le tamps, sans jamais 
reussir ă etablir un ordre entre les choses et 
avant tout un ordre entre l'homme et le temps. 
Pour realiser cet ordre, la necessite imperieu­
se d'une construction s'impose. La construction 
et l'ordre une fois etablis, tout a ete dit." Cette 
th�orie a servi, par la suite, de fon.dement aux 
tendances formalistes ulterieures. 

Un des phenomenes Ies plus interessants de 
la musique europeenne de la premiere moitie 
de notre siecle est sans doute la musique seri­
elle dodecaphonique, une creation d'Arnold 
Schonberg. Jusque vers le debut des annees 
�o·, celui-ci a ete le representant le plus no­
toire de l'expressionnisme, en arrivant - par 
un processus de continuelle differenciation de 
l'harmonie - ;i.ux ouvrages qui ont precede 
son epoque „serielle",  p1us exact.ement a une 
v.ffiitable desagrzg1ation de la tonalite ; il se 
vit alors oblige de remplacer la force . de co­
hcsion de la tonalite, qu'il venait lui-meme 
ct'abolir, par un systeme de rigoureuse organi­
sation horizontale et verticale des sons, â par­
tir du principe de la serie . 

Bien que ce fUt une des reformes Ies plus 
radioales, parmi toutes celles enregistrees par 
la musique au cours de son histoire, Schăn­
berg n'a cesse de soutenir jusqu'ă la fin de 
sa vie que son innovation demeurait organi­
quement liee â la tradition et qu'en depit du 
caractere factice du systeme dodecaphonique, 
il n'avait jamais compose autre chose qu'une 
musique ă con.tenu expressif. Cette constata­
tion est entierement valable aussi pour Alban 
Berg et meme, quoique dans une moindre me­
sure, pour Anton von Webern. 

Alors que Schonberg est demeure fidele 
aux formes traditionnelles, comme la sonate, 
le rondeau, la variation et certaines formes 
polyphloniqrues, Weibern, lui, a tire les conclru­
sions logiques de l'application du systeme 
seriei en pratiquant l'absence de theme, l'ato­
nalite melodique, l'utilisation de sons „eman­
cipffi" servant de matiere a construction inde­
pendante, autonome etc. ; il  arriva ainsi, com­
rne une consequence de tous ces nouveaux 
procedes de construction, au remplacement 
des formes traditionnelles amples par des 
formes tenant de l'aphorisme et contenant 
parfois 15 â 20 mesures seulement. 

Certa.ines innovations aspimient â l'el:ar­
gissement du systeme musical europeen tradi­
tionnel, comme par exemple celles d'Alois 
Hâba qui a subdivise le demi-ton en quarts 
et sixiemes de ton ou celles d'Olivier Messi-

aen qui a introduit Ies gammes et les rythmes 
de la musique hindoue, ou bien encore celles 
de certains autres compositeurs qui se sont 
penches sur le rythme en prenant pour modele 
le systeme de la gamme javanaise . Toutes ces 
reformes pourtant ne poursuivaient pas de se 
substituer au systeme europeen traditionnel 
mais se bornaient â la greffe de quelques 
branches nouvelles sur le vieux tronc de la 
musique savante ocoidenrtiale, â l'instar des 
ccoles nationales du XIX-e et XX-e siecles 
qui, elles aussi, avaient contribue â l'enrichis­
sement du langage musical europeen par l'ap­
port des particularites folkloriques de leurs 
pays respectifs. 

Le mouvement d'avant-garde, paru au cours 
des annees qui ont suivi la seconde guerre 
mondiale, a eu comme point de depart la mu­
sique de Webern notamment. 

Disons d'emblee (et entre parentheses) 
qu'„avmllt-igarde" ne representait guere une 
notion inedite, puisqu'elle avait existe aussi 
par le passe, â tout moment de renouvelle­
ment des moyens d'expression, mais - pour 
l'immediat et dans l'absence d'un terme plus 
approprie - qu'il nous soit permis de l'em­
ployer, bien que le mot n'ait pas toujours 
pour les representants des nouveaux courants 
une resonnance agreable. 

L'oeuvre de certains chefs de file du mou­
vement musical contemporain - tels Boulez, 
Stockhausen, Ligetti - temoigne, tout au 
moins au debut de leur activite creatrice, d'un 
rapport direct avec la musique de Webern, 
bien que par la suite chacun d'eux allât s'en­
gager sur son propre chemin. Dans son ache­
minemen t vers des horizons nouveaux, la cre­
aticn musicale plus recente ne s'arreta pas au 
simple accommodement, de l'heritage de Vv'e­
bern. Au premier plan des visees de la der­
niere heure va se ranger, toujours plus net, 
le probleme de la mise en valeur pLeruere d u  
coloris en tant qu'element central de l'expres­
sion musicale. Cela ne veut point dire que 
certains romantiques - comme Berlioz, We­
ber ou Wagner - et quelques postromanti­
ques n'aient .pas au.ssi ten.re d'e�loiter le co­
loris, mais I 'idee de le „promouvoir", ainsi 
que la variete des timbres orcllestraux, comme 
principal moyen de l'architecture sonore, ap­
partien't a SahonJberg. Dans son „Trai're de 
l'harmonie", celui-ci affirmait, des 1 9 1 1 ,  que 
tout comme des sons de hauteur et de duree 
differents peuvent S<irvir â construire des me­
lodies, de meme peut-on dresser, avec une 
succession de timbres instrumentaux divers, 
des formes musicale!s ;poru.T'V'Ues de sens exp:ries­
sif. Et, de fait il a mis en pratique sa the­
orie en composant un morceau orchestral in­
titule Farben (Couleurs) - op. 16 - du cycle 
de cinq pieces pour orchestre. 

Dans le but d'eviter le danger de sombrer 
dans l'amorphe, dans le manque absolu de 
formes, la stru.cruration de la oouleur, element 
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par ailleurs si vaporeux, a rendu imperieu­
sement necessaire une organisation encore 
plus rigoureuse, realisee â partir de principes 
mathematiques. Leur application consequente 
a entraine un nivellement entre l'art et la 
science. Pour connaitre Ies opinions des nom­
breux exegetes de l'esprit mathematique en 
musique, il n'est pas rnoins inter.ressant de lais­
ser parler arussi cet authentiq ue createur de 
musique que fut George Enesco : „11 est vrai 
que la musique s'apparente aux mathemati­
ques. Mais Ies grands compositeurs n'ont pas 
ete des mathematiciens ou, si vous preferez, 
ils ne l'ont ete qu'inconsciemment. Le genie 
de Bach a pressenti la correlation superieure 
t-tablie entre Ies parties constructives de ses 
ouvrages. Son oeuvre peut, sans doute, expri­
mer des rapports et des proportions mathe­
matiques, mais Bach n'y etait pas arrive par 
voie de deduction, par voie logique. La ruee 
des sentiments, l'effen·escence des idees s·or­
ganisaient d'elles-memes sous des formes es­
thetiques ,  non pas sous le controle tyrarunique 
d es principes scientifiques-mathiematiques" 1•  

Certes, en tant qu'expression d'une logique 
intrinseque a n'importe quelle construction 
musicale, certaines rigueurs ont existe de tout 
temps : la polyphonie, la tonalite et la diver­
site des procedes de modulation ont une lo­
gique leur appartenant en propre, mais lais­
sent a n'importe quelle fantaisie creatrice as­
sez de liberte pour se manifester pleinement. 

Or, l'esprit mathematique excessif, une des 
caracteristiques de notre temps, transforme le 
compositeur dans un constructeur d'edifices 
sonores toujours plus ressemblants Ies uns 
avec Ies autres. 

Apres que Sahonber:g avait etabli Ies princi­
pes de la construction serielle, de nombreux 
musiciens se declarerent contre ses rigueurs, 
Hindemith, par exemple, un des chefs de l'a­
vant-garde de son epoque, se demandait : 
„N'cst-il donc pas etrange que ces memes 
compositeurs qui proclamaient la plus entiere 
liberte lorsqu'il s'ag:issait d'h.armonie, font 
preuve, en matiere de construction musicale, 
d'etre Ies esclaves d'un formalisme a c6te 
duquel Ies artifices des neerlandais de la pre­
miere heure ont l'air d'innocents jeux d'en­
fants ?" 

Aujourd'hrui, cert.ai.ns compos:iteurs - inoorn­
modes par la rncrudescenoe de rigueur ma­
nifestee par Ies principes de construction eta­
blis naguere - ont invente la musique „alea­
toire", comme un contrepoids des exigences 
que l'art des sons s'est lui-meme imposees. On 
affirme parfois que le nouveau systeme se 
trouverait quelques antecedents dans certaines 
formes traditionnelles, telles le contrapunctum 
a la mente des intenpretes des premieres oeu­
vres chorales polyphoniques qui, â partir d'un 
cantus firmus, improvisaient des melodies su­
perposees ; ou bien, dans la p:rartiqrue des or­
ganistes et des clavecinistes qui, au temps de 

l'effet de leur propre inspiration, les accor<ls 
et la succession de ces derniers indiquee par 
le compositeur au moyen de chiffres. Mais, 
entre ces pratiques et la musique aleatoire 
contemporaine la difference reste sans doute 
essentielle, puisque, ces pratiques revolues 
faisaient quand meme usage des moyens tra­
diticmnels, alors que la musique aleatoire se 
caracterise par des eff ets de coloris non sur­
veilles qui produisent des sons de hauteurs 
non determinees se situant au-dehors des li­
m ites du champ musical traditionnel . 

Des tendances encore plus radicales sont en 
train de poindre. 

En eff et, tourt au long d'un proc-es.sus mille­
naire de selection, il s'est produit une diffe­
renciation categorique entre le son musical ct 
le bruit.  Ce tte selection a permis l'apparition 
de ce qui -·- tout au moins j usqu'â nos jours 
- s'appelle „musique". A la suite de l'incor­
po1·ation du bruit parmi Ies moyens de „faire 
oeuvre de musique", cette derniere se voit at­
taquee depuis ses bases memes, puisqu'on tend 
vers l'annulation de sa specificite en tant 
q u'art des sons deterim.ines. C'est oela, en verite, 
qui represente une rupture d'avec la tradition .  

Les experimentations ont toujours eu leur 
merite s'averant necessaires ; aussi, de l'amas 
des experimentations pratiquees de nos jours, 
certains acquets en resulteront au profit de la 
musique, a condition cependant qu'on n'arrive 
pas, simplem•ent par amour de la „nouveaute" ,  
â vouloir â tout prix detruire ce qui consti ­
tue l'admirable conquete de quelqucs genies 
createurs s',etant suoOOdes sur la voie du de­

veloppemen t seculaire de l'art musical euro­
peen, mais, que, tout au contraire, Ies innova­
tions puissent en verite constituer un enrichis­
sement effecti f de la musique. 

Certains estheticiens contemporains se plai­
sent â affirmer qu'â notre epoque de civili­
sation technique, a notre epoque des machi­
nes, ou le sentiment se trouve une place cha­
que j ours plus restreinte, l'art devrait refleter 
le processus toujours plus intense de meca­
nisation de la vie quotidienne. Ainsi, adeptes 
sans reserves des :i!Ilnovations :iievolutiormaires 
survenues dans l'art des sons et qui corres­
pondraient parait-il aux progres ahurissants 
enregistres par la technique contemporaine, 
les exegetes de la musique d'avant-garde con­
siderent qu'une oeuvre musicale, pour recente 
qu'elle fUt, si elle conserve quelque rapport 
avec la musique traditionnelle, en se fondant 
par consequent sur l'idee d'un contenu affec­
tif â transmettre, n'est pas en concordance 
avec Ies aspîra'tions spirituelles du temps pre­
sent et, partant, appartient â une periode re­
volue de l'art musical . Aussi bien, certains 
compositeurs cherchent-ils deliberement au­
jourd'hui â constituer un „contenu de sen ti­

ments" qu'ils defini&9erl't de , .speci!iquement 
musical" et qu'ils aspirent â substituer â l'an-
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cien ; s'adressant a d'autres oompartiments du 
psychique humain, ce contenu affectif nou­
veau produirait une satisfaction esthetique par 
la seule perfection des constructions formelles 
ou des struCJtures musicales ela;borees d'apres 
des prirrcipes d'organisation aussi rigoureux 
que possible. 

Defenseurs infatiguables d'une musiq ue de­
vant communiquer â la societe un message 
d'humanite, Ies adeptes de la tradition procla­
ment que la musique d'avant-garde n'est 
qu'une mode passagere qui ne tient â l'espri t 
contemporain que par ses procedes techniques 
de grande nouveaute, mais qui, videe de ma­
niere deliberee de toute signification €motion­
nelle, ne .peut refi.eter la sensibilitJe de l'hom­
me contemporain qui n'est pas seulement un 
etre rationnel mais, tout comme par le passe, 
aussi un etre eprouve par Ies impulsions d'une 
vie affective. Or, il est evident que c'est pre­
cisement dans Ies circonstances d'une civili­
sation technique qui ne cesse de progresser, 
qu'il est necessaire d'avoir une muslque ca­
pable de refleter la dynamique de la vie spi­
rituelle, de produire la „catharsis" - cet etat 
d'elevation de l 'esprit considere, depuis Ies 
Anciens memes, oomme et.ant le sens de tout 
art et notamment de la musique. 

Jamais, autant qu'aujourd'hui, il  n'exista 
sur la voie deux fois millenaire de la vie mu­
sicale, une confrontation aussi acharnee, auss1 
vive entre la tradition et l'innovation. Elle se 
manifeste jusque dans la graphie musicale 
qui a du, a son tour, subir l'apparition d'ecri­
tures nouvellement inventees afin de corres­
pondre aux exigences graphiques du pheno­
mene musical de la derniere heure. 

Ces lois du developpement universel de la 
musique s'appliquent tout naturellement aussi 
a la musique roumaine. Pour celle-ici, le fol­
klore paysan et l'ancienne musique religie­
use (psaltique) - le chant byzantin - con­
stituent ses plus vieilles trachlrtions. 

Au cours du deuxieme quart du siecle pas­
se, un climat spirituel plus large favorisa la 
naissance et le developpement d "une musique 
r?umaine professionnelle, savante, de type oc­
cidental, qui temoignait d'etre plus profonde 
et plus variee en fait de contenu et de langa­
ge que celle des siecles anierieurs. S'adres­
sa�t au public des villes et voulant, pour cela 
meme, employer un langage plus proche de 
l'entendement de ce dernier, Ies premiers 
compositeurs roumains firent appel â la mu­
sique populaire urbaine. En verite, du fait 
que la musique populaire paysanne etait peu 
connue ou tenue pour iruaipte â etre placee au 
meme rang que la musique savante-parcequ' 
a_ussi bie� elle etait juge� â travers Ies ooncep­
t10ns occ1dentales sur 1 harmonie qui ne cor­
r�spondaient pas du tout a sa structure spe­
clf1que -, ces compositeurs s'inspirerent des 
sources qui leur semblerent plus familieres 
autrement dit â la m usique populaire des vil� 
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Ies. Maii;, en adoptant ses moules, ces prede­
cesseurs ont fait preuve nearunoins de se gar­
der fieleles ă la tradition nationale, car -
tout en fiaisant usage de revMe:rnenJt harmo­
nique et des furmes de la musique oocidien1Jal.e 
de facture classique-romantique - et s'etait lâ, 
l' element innovateur -, ils ne sont guere de­
partis des canons d'une musique tf1ak:ii'tionnelle, 
enoore qu'â :present ils la trowvaienlt dans 
l' ai: musical odcidenta1. De la sorte, peut-on 
affirmer q.ue la reiforme la .plus siignifiante de 
toutes celles qu'a connues l'histoire musicale 
rourmaine jusqu'â .pI'lesent - c'est-<â-dire le pas­
sage depulis la m€liOldie mon'Ophone ă la melodie 
d'oridrr-e SUIPerjeur, l'homophonie harrn.on.ique -
offre un double aspect, dont Ies oonsequences 
iu.ren't des plus riiches : d'une part, la tradition 
indigene et d'autre part, la tradition univer­
selle, agencees en un tout harmonieux ou la 
p€netration de cette derniere represente l'in­
novation si on j uge le phenomene â traver� 
le prisme dialectique. 

1Les oeuvres chorales de Dima et de Mure­
şianu font apparaître pour la premiere fois 
l'usage j usqu'au plus haut niveau de l'ecriture 
contrepointiste, fait qui, aussi, constitue une 
importante innovation par rapport ă la struc­
ture de predominance homophone de la mu­
sique savante roumaine anterieure. 

L'arrangement pour choeur des melodies 
paysannes authentiques qui est le grand me­
rite de Musicescu, represente encore un mo­
ment de siigrri[iooti.vie innovation. Cetite act.iion 
„temeraire" - qui a ebranle la conscience 
musicale de ses contemporains stupefaits de 
son audace - a ouvert la voie â toute l'acti­
Yite de recueil et d'harmonisation du folklore 
de Kiriac, Cucu, Vidu, Brediceanu, Brăiloiu 
et Breazul, en mettant les bases d'un large 
courant innovateur qui reclamait l'usage du 
folklore rural dans l'elaboration de la musique 
savante. 

L'influence de ce dernier ne porte cepen­
dant ses fruits dans Ies autres genres musi­
caux que bien iplus tard - au oours des pre­
mieres annees apres la premiere guerre mon­
diale - lorsque les compositeurs roumains 
commencent â se rendre toujours mieux 
compte de la grande valeur de la musique 
paysanne et se mettent ă etudier la striuc­
ture melodique-rythmique des chansons et des 
danses populaires ruraies. 

L'oeuvre musicale des grands createurs a 
touj ours eu et ne cessera d'avoir deux aspects : 
l'un, oriente vers le passe ; l 'autre vers l'ave­
nir ; d'une part, l'appui sur les traditions ; 
d'autre part, l'apport d'elements innovateurs. 
C'est ce qui forme les fondements d'un deve­
loppement qui est la mission historique des 
generations futures. 

Ainsi, la creation de Georges Enesco offre-t­
elle aussi ces memes deux aspects : :pour com­
menoer, ses Suites Roumaines, durant Ies an-
111.ees d'ecole - Le poeme Roumain, Ies Rhapso-
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dies--; c'est la synthese des efforts des pre­
deoosseurs voulant creer sur Ies bases d'une 
musique populaire citadine des ouvrages de 
haute valeur artistique. Les oeuvres enescien­
nes qui suivent contiennent Ies latences d'un 
developpement qui projette ses lumieres sur 
l'avenir, en faisant arpparaître, radieuses, Ies 
oeuvres de la maturite d u  createur qui,  elles, 
constituent l'agencement admirable de la tra­
dition et de l ' innovation . 

Fendant Ies annees 20' ,  sous l 'impulsion des 
hommes de culture Ies plus eclaire.s, se pro­
duit une nette orientation vers la vie authenti­
que du peuple, vers la critique sociale, vers la 
crE:ation d'un veritable langage m usical savan l 
issu du chant et de la danse populaires ; aussi , 
â la suite de q uelques mises en valeur ined1tes 
des possibilites d'expresion tirees de la  speci­
ficite melodique-rythmique du folklore pay­
san, la creation musicale roumaine de l 'entre­
deux-guerres, faisant usage des moyens tech­
niques de la musique contemporaine euro}Je­
enne, marqua un visible caractere innovateur 
par rapport â celle du siecle precedent. 

Apres le 23 Aout 1 944,  le developpemen t 
de la m usique roumaine, au cours de la pre­
miere decennie de cette periode h istorique, 
reste attache â la creation m usicale des com­
positeurs ayant manifeste leur aotivite profes­
sionneHe avant le crucial evenement .  Mai3, 
elle ne tardera pas â s'enrichir de la  contri­
bution des nou\·elles recrues. 

Des m odi fications du langage musical s ur ­
gissent des qu'une poussee d e  themes nou­
Y eaux, des qu'un contenu nouveau d'idees de­
terminent l 'agrandissement de l'aire des moy­
ens d'expression ou l'amplification, le souli­
gnement de certains traits q ui etai1ent moins 
evidents â l'interieur des oeuvres anterieurcs .  
Aussi ,  pendant Ies  presque 30 ans qui  separen t  
les debuts des compositeurs d e  l 'ancienne ge­
neration de l'activite des composite urs plus 
j eunes, la musique n'a cesse de se de\·elopper, 
des courants nouveaux, des conceptions esthe­
tiques nouvelles entraînant â mesure de nou · 
vcaux moyens d'expression. 

De meme que Ies compositeurs de la gene­
ration precedente s'etaient orientes d'apres le 
niveau general atteint par la musique de leur 
temps, en empruntant ses moyens d'expres­
sion nouvellement apparus, tout en Ies adap-

1 George Enescu, publie par !'Institut d'Histoire 
de l"Art de !'Academie de la R. S. de Roumanie 
aux Editions musicales, Bucarest, 1964, p. 35. 

tant a leur propres exigences d 'expresion, de 
m�me les plus j eunes aspirent a s 'assimi ler 
les plus recents moyens de la musique univcr­
selle contemporaine.  A n otre cpoque, la circu­
lation des biens culturels s'est intensifiee en 
devenant un moyen de mieux se connaitre et 
de mieux s'apprecier entre nations, au po r n t  
que I e s  emprunts â differentes civilisatiuns 
m usicales sont n on seulement inevitables, mais 
reellerr.ent n ecessaires. L'histoire de la  musi­
que nous prouve par ses nombreux exempies 
que la pratique unilaterale d ' une certaine et­
hnographi e  musicale limitee â ses propres e t  
seules possibilites expresives est tout aussi no­
cive au progres veritable que l ' i m i tation li­
vresque des modeles etrangers. Ainsi ,  au me­
me titre que l 'ankylose dans la tradi tion, ln 
negation des valeurs qui ne cessent d 'apparaî­
tre et  que l 'histoire se charge de consacrer n e  
saurait favoriser la naissnnce d'oeuvres musi­
cales precieuses. Dans la lutte entre le nou­
veau et l 'ancien,  la musique roumaine saura 
d'elle-meme imposer Ies valeurs veritables au 
cas ou le nouveau s'avere plus parfait que 
rancien, sans toutefois rejeter et remplacer 
d'emblee la totalite de l 'ancien lorsque certa­
mes richesses dej a acquises auront prouve leur 
bien-fonde et leur droit a c?tre maintenues par 
voie de tradition. 

Pour conclure ces q uelques considerations 
cn marge du probleme permanent des rapport.s 
entre la tradition et l ' innovatio n ,  je voudrais 
e\·oquer l 'idee, de\·enue celebre, de l ' u n  des 
plus grands inn ovateurs de la premiere rnoi­
tie  du siecle, le compositeur F'errucio Duson i ,  
q u i ,  dan s  s o n  Esqu isse d'une nouvelle est hel i ­
que musical e, affirme : „L'esprit d ' une oeU\Te 
crart, le degre de sensibilite qui  l u i  a donne 
naissance, le caractere d'humain q u'elle con­
tient, conserven t  non alterees leurs \·aleurs 
en depit de l 'ecoulement du temps ; la forme 
dans laquelle elle a ete realisee, ses moyens 
d'expression, le gout de l 'epoqw� ou cette oeu­
\Te d'art a ete creee, sont Seuls passagers c t  
soumis au vieillissement " .  

L'a\·enir va decider combien de la creation 
musicale de n os jours a droit â l 'appcllation 
de , ,realisaticm viable'' et q uoi des conq uetes 
techniques musicales - en rece\·ant l ' investi­
ture unanime des musiciens et des amateurs 
contemporai ns de musique - peut re\·endi­
quer le droit  a devenir t radi t ion,  c 'est-â-d ire 
une source i ntarrissable pour les innoi:a l io ns 
de demain .  
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